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Cahors, le 9 Avril. 

LA DROITE 
Ce que les intransigeants de la droite et 

les radicaux redoutent le plus, c'est la for-
mation, dans la Chambre, d'un parti con-
servateur résolu à défendre, sur le terrain 
constitutionnel, son programme et ses prin-
cipes. M. Ranc. un des partisans les plus 
acharnés, de la « concentration républicai-
ne», proteste à l'avance avec indignation 
contre toute idée d'apaisement entre répu-
blicains et conservateurs. Comme M. Clé— 
menceau, M. Ranc désire que son parti 
« marche à l'assaut de la droite. » Ces deux 
hommes politiques sont d'accord avec M. de 
Gassagnac pour déclarer chimérique tout 
projet de rapprochement entre les modérés 
de la droite et de la gauche. Les journaux 
intransigeants des deux partis ne manquent 
aucune occasion de rappeler que le regretté 
M. Raoul Duval a emporté dans la tombe le 
secret de ses combinaisons parlementaires. 
Enfin, M. le président du Conseil, qui avait 
fait appel à la droite clans son dernier dis-
cours, a cru devoir prendre une attitude 
beaucoup moins conciliante lorsque M. Clé-
menceau lui a vertement reproché sa modé-
ration. Un des rares journaux qui défen-
dent avec persistance la politique ministé-
rielle, le XIXe Siècle, s'est empressé d'ex-
pliquer le sens assez.mystérieux, jusque là, 
des paroles de M. Goblet. 

Le XIXe Siècle assure que rien, dans le 
« passage incriminé » du discours de M. le 
président du Conseil n'autorise à supposer 
« qu'il s'agissait de la droite constitution-
nelle. L'invite adressée à la droite consistait 
à dire simplement : Nous serions fort heu-
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Le F an 
PAR WILLIAM A LARD 

La 

CHAPITRE XII 
DONA MELITA 

1 soirée paraît des plus riantes. Les cloches 
une église voisine sonnent à grande volée pour 

annoncer la fêle du lendemain... Melita, tout en-
6 a son bonheur, suit en silence les sinuosités 

Rentier. Elle a quitté sa villa prés de V
a

|pa-
' °> depuis une heure à peine, et cependant 

jour d'elle tout lui rappelle la France : ces bois 

pla r' C0S pr<is à pei(e de vnf>> C(îlte colline LD. e
L
de v'gnes, sont bien les mêmes qu'elle a u» là-bas. 

H
en

,&,be*ulés ^'uno nature calme touchent aisé-
qoié 1 àmeS SPnsib!es; Melita se sént pleine de 
que! de 8érenité- F'l!evil doucement...' Quel-
el|i ! P'us '°'n> rencontrant «ne vieille femme, 
•'aise* lét°U.rne unPeu

J
 afln de la laisser passer à 

Ise 

ul|e en U* ' Sourire mechanl ! murmure la jeune 
plus la Pressant le Pas, jusqu'à ce qu'elle ne voie 
i>Uili|

0
Jilmslre "éature. Puis elle essaie, mais 

tiers se ! CaQ1PaS,,e a changé d'aspect ; les sen-
_retrecissenl ; le bois est devenu sombre 

i mais la vieille édenlée la regarde fixement 
Cmet à ricaner... 

Elle a 

reprendre sa promenade contem 
agne a changé d'aspect ; les sen 
e"t ; le bois est devenu sombre... 

ur- Tout à coup, elle se trouve eu fare 

reux si, renonçant à vos illusions monar-
chiques et à toutes les théories réactionnai-
res qui font la base de votre système politi-
que, vous veniez grossir les rangs de la ma-
joritê'républicaine. » 

Les idées nuageuses de M. .Goblet sur la 
question de la droite républicaine, avaient 
grand besoin de cet éclaircissement. Nous 
savons aujourd'hui qu'il « n'y songeait pas » 
lorsqu'il demandait aux membres de la 
droite de voter les crédits du ministre des 
finances. 

L'idée de fonder une droite républicaine 
devait naturellement se heurter aux résis-
tances que nous venons de signaler. Rien ne 
pourrait porter un coup plus redoutable aux 
espérances de restauration monarchique et 
en même temps à l'influence des radicaux, 
que l'adhésion d'un certain nombre de con 
servateurs à la République. M. Raoul Du-
va! a consacré la dernière année de sa vie à 
poursuivre ce but. Il avait compris que la 
Chambre actuelle était vouée à l'impuis-
sance la plus éclatante si les conservateurs 
continuaient à faire à tout gouvernement 
républicain une opposition systématique et 
persévéraient à fomenter des alliances avec 
les intransigeants de la gauche au lieu de 
se rapprocher des modérés. Nous croyons 
que, malgré les efforts de M. de Cassagnac 
et de M. Clémenceau, les idées de M. Raoul 
Duval ont fait, en ces derniers temps, quel-
ques progrès non-seulement dans le pays, 
mais dans la Chambre actuelle. Il s'est 
trouvé, en effet, trente membres de la droite 
pour refuser de s'associer à la politique pré-
conisée par M. de Cassagnac, dans la séance 
de mercredi, et qui n'ont pas voulu unir leurs 
votes avec ceux des radicaux dans la ques-
tion des crédits supplémentaires du minis-

d'une tombe. 
Quelqu'un est assis sur la pierre funèbre ; les 

yeux de cet inconnu disparaissent sous un capu-
chon, d'où s'échappe un souffle étrange... 

La jeune fille p >nse à la vieille édentee. 
— C'est le glas qui sonne ! glapit le spectre en 

levant la tète vers dona Melita, qui voit du feu 
dans l'orbite de ses yeux. 

La malheureuse pousse un cri, prend la fuite 
devant ce regard... Mais la voix du spectre la 
suit en glapissant : l'enlends-tu ? c'est le glas t... 

Le sentier se rétrécit encore ; les cloches tintent 
au loin ; et leur voix est lugubre. Soudain la 
jeune fille entend des rires effrayants, un cercle 
de spectres l'entoure, et le cri déchirant qu'elle 
jette la réveille en sursaut. » 

— Où suis-je? dit-elle, en regardant avec effroi 
les objets qui l'environnaient. 

Elle se trouvait dans une petite chambre où une 
clairc-voie, ménagée avec soin dans le plafond, 
distribuait le jour. Un filet d'or encadrait les pan-
neaux de la cloison sur lesquels différents épisodes 
maritimes étaient représentés. Dans le fond relui-
sait un arsenal de carabines, de hàches d'abor 
dage, de sabres à coquilles de fer. 

A cette vue, Melita laissa retomber lentement 
la tète et murmura d'une voix éteinte, entrecoupée 
de sanglots : ô ma mère ! ma mère ! 

La jeune Gile appelait celle qui n'était plus ; elle 
invoquait cette mère dont"" elle avait autrefois, 
connu les ineffables caresses... Hélas 1 tant il est 
vrai qu'il n'est riende semblable à lasainte femme 
qui nous donna le jour. — Ma mére 1 Mot éternel 
que la nature suspend à toute bouche; cri de tout 
être frêle et persécuté , symbole de consola-

tère des finances. Nous voyons, d'autre part, 
se poursuivre dans la presse la même cam-
pagne en faveur de la droite républicaine. 
M. Henri des Houx et M. Francis Magnard 
se font remarquer parmi les polémistes les 
plus empressés à soutenir la nécessité d'un 
parti conservateur dans la République. Ce 
sont là d'excellents symptômes que nous 
sommes heureux de noter. 

Conseil des ministres. — Les ministres 
se sont réunis jeudi, au ministère de l'intérieur 
sons la présidence de M. Goblet. 

M. l'Amiral Aube a rendu compte de son voyage 
sur le litioral de la Manche et particulièrement au 
Hàvre, à Dieppe et à Dunkerque. Au Havre, le mi-
nistre de la marine s'est occupé de la question rela-
tive à la création d'un champ de tir pour les canons 
construits par la compagnie des forges et ateliers du 
Havre. 

M.Granetaentretenusescollègues deson voyageen 
Belgique. Il a annoncé qu'il avait signé uoe conven-
tion additionnelle à celle déjà conclue pour les 
transmissions iéléphoniquesentre Paris et Bruxelles. 
Les gouv. rnemenis français et belge se félicitent 
des résultats obtenus. 

Le Conseil s'est ensuite occupé du voyage que 
MM. Berthelol, Milland et Granet vont entreprendre 
en Algérie et en Tunisie On a arrêté à ce sujet, le 
nombre de décorations à décerner par les ministres 
au cours de leur voyage. 

Commission des Fiaianees. — La com-
mission des finances du Sénat a élu ainsi son bu-
reau : 

M.Tjrard, qui était président de la commission 
t'aDu1§3ïernière, a été réélu au premier tour. 

Ont été élus vice-présidents : M. Faye au pre-
mier tour. 

M. Teisserenc de Bort au second lonr. 
Ont été nommés secrétaires, au pnmier lonr, 
. Loobet, M. Pénicaud et M. Bêral. 

13 membres de, l'Union des gauches et 4 républi-
cains indépendants. Ce sont : MM. Yves Guyot, 
Camille Pelletan, Pichon , Peytral, S. Lacroix, 
Millerand, Maret et Ménard-Daurian, de l'extrême-
gauche ; MM. Trystram, Lesguillier, Remoiville, 
Wilson, Turquet, Boysset, Borie, de la gauche-
radicale ; MM. Rouvier, Saint-Prix, Jules Roche, 
Cavaignac, Baïhaut, Raynal, Casimir-Périer, Co-
che ry, Gerville-Réache, Jamais, Thomson, Fer-
nand Faure et Méline, de l'Union des gauches ; 
MM. Ribot, Sadi-Carnot, Burdeau et Félix Faure, 
indépendants. • 

La commission du budget a élu M. Rouvier, 
président ; MM. Peylral et Casimir Pèrier, ont été 
nommés vice-présidents. 

Commission du Budget. — La nouvelle 
commission du Budget comprend 8 membres de 
l'extrême gauche, 8 membres de la gauche radicale, 

tion ! 
La pauvre enfant revenue 5 la vie comprenait 

l'immense étendue de son malheur. Le roulis 
d'un vaisseau ne lui était pas inconnu. Elle enten-
dait le frémissement des voiles, mêlé au clapotis 
des lames... Elle demanda à Dieu du courage et 
de la force. 

Autour d'elle régnaitun profond silence.On n'en-
tendait que le pas de l'officier de quart sur la du-
nette, et les grincements de la drosse du gouver-
nail. 

Bientôt le soleil levant culora les vitres des sa-
bords ; Melita entendit du bruit, et levant les yeux, 
elle aperçut un petit mulâtre, l'épaule appuyée 
contre le màt qui traversait le plafond de la 
chambre. 

— Que ma couleur de bronze ne vous effraie 
point, maîtresse, dit-il doucement; Ozinari ne 
blesserait pas un oiseau-mouche. 

Cela dit, l'enfant des îles voulut faire un pas 
vers elle, mais son mouvement ayant fait tomber 
un poignard du mât où il était accroché, Ozirani 
s'empressa de le ramasser, regarda qu lques ins-
tants les éclairs de sa lame brunie, et remit l'arme 
à sa p'ace. 

— Le capitaine est plus cruel que les tigres, re 
prit il après avoir jeté autour de lui un regard 
inquiet. Il tue reux qui lui déplaisent. Je serais 
bientôt jeté par-dessus le bord si ma langue ne 
savait se taire. 

La jeune fille le regarda avec compassion : 
— Pauvre petit ! dit-elle, et le prenant par la 

main, elle l'attira vers elle. 
— Ozinari, qui a osé l'arracher à ton île pour 

te jeter ici? 

Voyages ministériels. — M. Lockroy a 
accepté l'invitation de se rendre à Rennes, le 6 
mai, pour assister à l'inauguration de l'exposi-
tion industrielle qui aura lieu dans cette ville. 

Le ministre de la marine est anrivé, mardi, à 
Dunkerque, à bord de la Mouette, aviso de l'E-
tat. Il a reçu le personnel de la marine, a visité 
le port et les établissements maritimes et est re-
parti le soir même pour Paris. 

M. Granet est allé, mardi, à Anvers. Il a vi-
sité le port. 

M. Granet, ministre des postes et télégraphes, 
est rentré, mercredi matin, à Paris, ainsi que 
l'amiral Aube, ministre de la marine. 

La reine Victoria. — Cannes, 6 avril. — 
La reine est partie à 7 heures 55, se rendant à 
Aix-les-Bains. Elle a été saluée à la gare par le 
maire, le sous-préfet et les principaux person-
nages actuellement à Cannes, notamment le duc 
et la duchesse de Chartres. 

La flotte anglaise est partie dans la direction 
de Malte. 

Aix-les-Bains, 6 avril. 
La reine d'Angleterre est arrivée,.ce matin, à 

neuf heures, par train spécial. 
Sur le désir exprimé par la reine, il n'y a pas 

eu de réception officielle. La gare était pavoisée 
aux couleurs françaises et anglaises. Un peloton 
du 4° dragons, un détachement de chasseurs et 
une brigade de gendarmerie rendaient les hon-
neurs. 

— Des méchants. 
— Que te voulaient-ils donc ? 
— Je l'ignore. 
— Quelle est ta patrie, cher enfant ? 
— Un village qui n'existe plus. C'était bien 

loin... Ceux qui l'habitaient sont morts ! 
Le petit indien pleurait, Melita essuya ses lar-

mes. 
— Pourquoi pleures-tu, Ozinari? 
— Pourquoi?... vous pleurez aussi, maîtres-

se !... 
11 venait de voir rouler deux grosses larmes 

.«ur les joues de la jeune fille ; et il rouvrait 
innocemment ses blessures ! La malheureuse ca-
cha, sans répondre, sa tête entre ses mains. 

— Maîtresse, reprit Ozirani en lui posant 
aussitôt les doigts sur le bras ; maîtresse, ai-je mal 
répondu ? Ozirani pleure ainsi que vous, sans 
doute 1... 

Elle releva le front, en laissant tomber sur l'en-
fant toute la douceur de son regard. Celui-ci reprit 
aussitôt, mais d'une voix timide : 

— Les régimes du bananier doivent être mûrs 
à présent ; l'arbre était alors plus petit que moi : 
le capitaine vint dans l'île ; on lui donna l'eau de 
la petite rivière douce, plein de grandes calebas-
ses, dus cocos verts, des ignames, de la viande 
rouge de tortue séchée au soleil. Popaï fit cuire 
du poisson pour eux dans les mangliers... Ils ont 
tué Popai 1 

Les yeux du petit sauvage se remplirent de lar-
mes lorsqu'il ajouta : 

(A suivre). 

\ 
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L'incident de Cannes. — Plusieurs jour-
naux ont annoncé que l'escadre anglaise n'avait 
pas rendu le salut aux bâtiments de notre esca-
dre envoyés à Cannes pour faire honneur à la 
reine d'Angleterre. Ce fait ne peut surprendre 
que les personnes qui ignorent dans quelles con-
ditions s'échangent les saluts dans la marine. Il 
faut, en effet, pour cela, que les bâtiments aient 
à bord un certain nombre de pièces ; or, tel n'é-
tait pas le cas pour les navires anglais venus à 
Cannes. Le fils de la reine, le duc d'Edimbourg, 
commandant en chef de l'escadre anglaise de la 
Méditerranée, est allé lui-même donner des ex-
plications à ce sujet au commandant du Richelieu. 

M. Antoine. — On affirme que M.- Antoine, 
député de Metz, a choisi pour résidence la ville 
de Francfort-sur-le-Mein, où il ira prochaine-
ment s'établir. 

Alsace-Lorraine. — Les conscrits alsa-
ciens-lorrains de Saverne ont détruit un drapeau 
allemand. Cinq ont été arrêtés. 

— M. Kablé, député de Strasbourg, est dé-
cédé. 

— Un commissionnaire en vins de Bordeaux, 
venu pour affaires à Strasbourg, a été expulsé. 

L'Allemagne et le Vatican. — On man 
de de Vienne au Journal des Débats : 

J'extrais d'une letlre que je reçois de Rome et 
qui vient d'une source très sûre, le passage suivant: 

« Mgr Galimberti a rapporté au pape une lettre 
de l'Empereur Guillaume conçue en termes très 
courtois et très affectueux. 

« Le prélat se félicite du succès de sa mission et 
des avantages qu'il a obtenus de M. de Bismarck 
dans la questiou des ordres religieux. 

« Quant aux bruits qui ont couru sur certaines 
propositions éventuelles faites par l'envoyéj du 
Saint-Siège, au sujet d'un arbitrage du pape en 
cas de litiges internationnaux, Mgr Galimberti dé-
clare ces bruits absolument inexacts. 

« Il rapporte d'ailleurs do tous ses entretiens 
avec le chancelier une impression résolument paci 
fique, surtout en ce qui concerne les intentions de 
l'Allemagne yis-à-vis de la France. 

« Au point de vue des revendicalions du Vati 
can contre l'Italie, il y a lieu de croire que M. de 
Bismarck s'est montré fort réservé avec l'ablégat, et 
qu'il n'a rien dit dans celte circonstance qui pût 
encourager les espérances fondées sur l'appui de 
l'Allemagne. 

Espagne. — Le ministre de l'intérieur a 
reçu une dépêche du gouverneur de Gérone, Fin 
formant que la gendarmerie a surpris trois char-
rettes chargées de munitions, qui avaient passé 
la frontière. Les conducteurs ont été arrêtés. On 
suppose que les munitions étaient destinées aux 
carlistes. 

Afghanistan. — D'après des avis de Saint-
Pétersbourg, le bruit que des complications sont 
à la veille de se produire entre l'Angleterre et la 
Russie, au sujet de l'Asie centrale, est dénué de 
tout fondement. Dans les cercles diplomatiques 
de St-Pétersbourg, on a, au contraire, bon es-
poir que la commission anglo-russe, qui doit se 
réunir prochainement dans cette ville, réussira 
à régler d'une manière définitive la question des 
frontières afghanes. 

Irlande. — La police a arrêté, mercredi soir, 
26 jeunes gens réunis dans la maison d'un pay-
san, près de Castle-Island. Plusieurs d'entre eux 
portaient des revolvers ou d'autres armes. 
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PAR JULES DE GASTYNE 

QUATRIÈME PARTIE 
La revanche de Wilhelmine 

XI 
LA FOLIE 

Les meubles, les bibelots volaient en éclats. 
La folie semblait avoir déculpé les forces du 

comte. 

Il écumait, hurlait, se tordait, jouant des pieds, 
des mains et des dents, au hasard, enragé, hi-
deux. 

Farandole et Fabrice avaient pris le bras de 
Wilhelmine et l'avaient emportée plutôt qu'em-
menée hors du salon, à demi-morte d'épouvante 
et de pitié. 

Gaudru fils s'était enfui, littéralement hébété. 
Si c'était là le mariage que son père s'était donné 

tant de mal à lui préparer !... 
Au dehors, une foule, nombreuse s'était amas-

sée. 

On entendait les hurlements du comte, allant 
se perdre dans la nuit comme des rugissements 
de bête fauve ou des plaintes de chien ma-
lade. 

Quand on fut parvenu à se rendre maître du 
fonctionnaire prussien, on l'assit dans un fauteuil 
et le médecin le fit entourer de cordelettes , 

M"0 Schneider Sombreuil a été condam-
née à 2 mois de prison pour contravention à l'ar-
rêté lui interdisant le séjour du territoire 
français. 

Chambre de Commerce. — La Chambre 
de commerce française a été constituée à la Haye, 
par les soins de Louis Legrand, ministre de 
France. 

Cette Chambre sera divisée en trois comités, 
qui siégeront à Amsterdam, Rotterdam et la 
Haye. 

LB duel Douville-Maillefeu et Louw uroy a 
eu lieu hier ; M. de Douville a été blessé à la 
main. 

L'assassinat de SI. Barème. - Un in-
dividu, s'est présenté, mardi à la sûreté et a dècnré 
venir d'Evreux à pied, pour faire connaître à la 
justice que l'assassin de M. Bârême* esjgson patroi 
un gros fermier des environs d'Evreux, avec qui U 
victime était en conflit aa sujet d'un tracé de che-
min. 

Il a donné des détails si précis à M. Taylor, que 
celui-ci l'a fait conduire par deux agents à Versail-
les, pour qu'il fût interrogé par le juge d'instruc-
tion de cette ville, qui dirige l'information. 

Paris, 6 avril. 
L'individu, qui prétendait connaître l'assassin du 

préfet de l'Eure, est un Iwl'uciné. 

Affaire Leandri. — La Cour de cassation a 
rejeté le pourvoi de Leandri contre l'arrêt de la 
Cour de Bastia qui l'avait condamné pour diffama-
tion envers le président du tribunal de Sartène. 

La Cour suprême déclare que les articles incri-
minés éiaienl bien justiciables des tribunaux cor-
rectionnels et non du jury, les accusations portées 
par Leaudri ayant trait à des actes de la vie privée. 
On sait que c'est à la suite du jugement de Sar-
tène que le journaliste corse avait gagné le maquis 

Sinistres maritimes. — L'administration 
du bureau Veritas vient de publier le nombre des 
sinistres maritimes, signalés pendant le mois de 
février 1887, concernant tous les pavillons. 

Nous relevons dans ceile publication la statisti-
que suivanle : 

Navires à voiles signalés perdus : 3 allemands, 
23 américains, 19 anglais, un autrichien, 2 danois, 
8 français, 6 italiens, 7 norwegiens, 1 porlugais, 
3 suédois ; total : 73. Dans ce nombre sont com-
pris 4 navires supposés perdus par défaut de nou-
velles. 

Navires à vapeur signalés perdus : 1 allemand, 
9 anglais, 1 russe ; total 11. Dans ce nombre sont 
compris 2 vapeurs supposés perdus faute de nou-
velles. 

Mille personnes ensevelies sous la 
neige. — On mande de Halifax (Canada) : Un 
horrible orage de neige a éclalé. Mille personnes 
qui avaient pris leurs billets pour l'Europe et qui 
devaient s'embarquer à bord du steamer Parisian 
ont éié ensevelies par la neige au côté Nord de 
Monclon. 

Faux en timbres-poste. — La 11° cham-
bre vient de juger quatre individus prévenus de 
fabrication et d'usage de faux timbretjj^e. 
Genty, ouvrier photographe, obtenait des épreu-
ves par riiôliographie ; Cuisinot, faisait, le poin-
tillage séparatif avec une machine à coudre. Deux 
autres étaient chargés d'écouler les produits. 
Vingt feuilles de 100 timbres de 15 cent, ont été 
ainsi fabriquées. Le tribunal a condamné Genty 

comme on procède pour les fous furieux, quand 
on n'a pas de camisole de force sous la main. 

La lutte qu'il venait de soutenir avait encore 
augmenté l'exaspération du comte. 

Ses yeux sortaient de leur orbite. Ses veines 
étaient gonflées à se briser. La sueur ruisselait 
sur lui de partout, comme s'il avait été soudain 
trempé dans l'eau. 

Quand il fut assujetti et lié sur son fauteuil, in-
capable de faire un mouvement, le misérable con-
tinua à pousser des cris horribles, les yeux tou-
jours fixés sur le point du salon où il croyait voir 
Marinetle. 

L'ambassadeur et le médecin se consultaient. 
— C'est bien la folie, dit ce dernier, et la folie 

furieuse. U n'en guérira pas. 
— Nous ne pouvons pas le laisser ici, dit l'em-

bassadeur. 
— Ce ne serait pas prudent. 
— 11 faut le faire interner. 
— Je me chargerai des démarches, si monsei-

gneur veut me le confier. 
— Volontiers. 

Presque tous les invités avaient quitté le salon, 
qui était aussi en désordre que si un régiment en 
pleine guerre y avait passé. 

Le représentant de l'empereur d'Allemagne jela 
un dernier regard sur son compatriote. 

Le misérable faisait peine à voir... Ficelé 
comme un malfaiteur, la figure en sang, l'habit 
déchiré, le plastron de la chemise arraché, sans 
boulons, n'ayant plus sur la poitrine que des ves-
tiges de la brochette des décorations qu'il portait 
si glorieusement, livide, ruisselant, les cheveux à 
demi arrachés, et les yeux toujours devant lui, 

à cinq ans de prison et 500 fr. d'amende; Cuisi-
not, à quatre ans et 500 fr. d'amende ; Cabaret, 
à deux ans et 200 fr. d'amende ; enfin, Domer-
gue, à. treize mois et 100 fr. d'amende. 

 nsWÎ ^mslàrfn'ccl -| 
Tirage* financiers — Mardi, le 

Crédit foncier de France a procédé à divers ti-
rages : 

Obligations communales de 500 francs 
3 0/0 1879. 

Le numéro 512,068. sera remboursé par 100,000 
francs. 

Le numéro 958,528 par 25.000 fr. 
Les numéros 251,305, 301,737, 420,747, 

533,361, 703,527 et 821,366 chacun par 5,000 fr. 
45 autres numéros seront remboursés par 

1,000 fr. 
Obligations communales de 500 francs 

3 0/o 1880-1884. 
Le numéro 194,613 sera remboursé par 

100,000 fr. 
Le numéro 173,676, par 25,000 fr. 
Les numéros 120,475, 158,195, 275,342, 

397,231, 566,502 et 956,332, chacun par 5,000 fr. 
Obligations foncières de 400 francs 

3 0/0 1877 
Le numéro 23,293 sera remboursé par 100,000 

francs. 
Le numéro 427,395, par 50,000 fr. 
Les numéros 384,130 et 435,023, chacun par 

10,000 fr. 
30 autres numéros, chacun par 1,000 fr. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

A l'occasion des fêtes de Pâqoes, 
Journal du Lot ne paraîtra pas mardi. 

Bourses dans les lycées et col-
lèges (le garçons. 

Résultats de l'examen du 4 avril i887. 
Candidats inscrits: 48. Candidats qui se 

sont présentés : 46, dont 37 pour l'enseigne-
ment classique, ei 9 pour l'enseignement spé-
cial. 

18 ont été reçus. Voici leurs noms : 
ENSEIGNEMENT CLASSIQUE 

ire Série. — MM. Cavalié, Delmond, Labro 
Maury, Périé Gustave, Talayssat. 

Se Série. — M. Lhoste. 
3eSérie. — MM. Brngalières, Contou, Ar-

naudei, Crouzat, Pardes. 
ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

ire Série. — Arly, Boooure, Masson, Ser 
res, Gazes. 

La laxe sur les bestiaux. — Voici 
d'après le vote définitif du Sénat, quels sont les 
nouveaux tarifs d'importation en France des 
bestiaux étrangers : 

38 fr. pour les bœufs, 
20 fr. pour les vaches, 

8 fr. pour les veaux. 
5 fr. pour les brebis, moulons, béliers, 

12 fr. pour la viande abattue. 

Elat major général. — M. le généra 
de division Déjeao, msmbre du Comité consul-
tatif de l'artillerie, a été nommé inspecteur du 
6° arrondissement, qui comprend les 13e et 17e 

corps d'armée. 

presque hors de tête, pleins d'une épouvante sur-
humaine. 

Par moments, il essayait de secouer le fau-
teuil que deux domestiques maintenaient et de 
se lever avec lui, mais il retombait, affaissé. 

Elle I elle ! toujours elle ! Il la voyait tou-
jours. 

— Toute ma fortune ! tous mes millions ! criait-
il, à qui me délivrera de cette femme ! Je ne veux 
pas la voir, vous dis-je I Je ne veux pas la voir ! 
Une femme en haillpns... le comte de Grùber. 
Va-t-en ! va-t-en 1 

Le malheureux ne prononçait plus que des 
phrases inarticulées. 

— Quand l'accès sera un peu apaisé, dit le mé-
decin, il va s'endormir, mais son sommeil sera 
plein de cauchemars. 

Il s'adressa aux domestiques; 
— Vous le veillerez ficelé ainsi. Gardez-vous 

bien de le délier surtout ! 
— Oui, monsieur. 
— Demain matin je le ferai prendre et rem-

mènerai... 
— Bien, monsieur, répondirent les valets. 
— Croyez-vous, demanda l'ambassadeur, qu'il 

guérira ? 

— Jamais ! répondit nettement l'homme de 
science. 

— C'est peut-être plus heureux pour lui, ce dé-
nouement. .. 

— Peut-être... 
— En tout cas, c'est fort heureux pour nous... 

Voyez-vous un de nos atlachés arrêté, emprisonné 
en cour d'assises... car j'allais ordonner au préfet 
de prendre des mesures pour ne pas le laisser 

Acte de courage. 
ant, dans l'après-midi, le soldai Estadal 

Le 5 avr,l cou. 
de la lrc compagnie du 2e bataillon ^'^< 
igue, âgé de 25 ans, a accompli u

n ac
, ^ 

courage en arrêtani, au péril de ses jours l ^ 
chevaux qui, dans leur course furibonde 
couraient la rue du Lycée el pouvaient'o^' 
sionner de graves accidents. ^ 

Acte de probité. — Le sieur B
aM marchand brocanteur, ayant trouvé sur |

a
 ' 

publique un porte-monnaie renfermant 
somme d'argent, s'est empressé de le déposer1-! 
commissariat, où il a élé réclamé par M'M C\[ 

vière, sa légitime propriétaire. 

Pièces fausses. — Il circule en ce m0. ment des pièces fausses de 20 francs 
Voici, à litres de renseignement, leurs tit^ 

distinclifs. rti 

Elles sont de couleur un peu blanche 
métal blanc doré. ' ' 

Les lettres sont mal gravées, aussi bien $
D les deux faces que sur l'exergue. 

Quant à leur poids, il est le même que ce|m 
des bonnes pièces. 

Nous engageons donc nos lecteurs à faire bien 
attention à la monnaie d'or qu'ils recevront 
fausses pièces éiant, bien entendu, sans t 
valeur. 

Ci! 

Mortsubfce. — Le nommé Jarlan, Jean 
âgé de 54 aos, cultivateur à Cahors, a élé trou 
vé mort sur la rouie de Toulouse, à 4 kilomi-
très de Cahors, par des gens de la campao

u6i 
Il est résulté de l'examen du docteur Clary 

que cet infortuné a succombé par suite d'une 
congestion cérébrale ; son cadavre a élé trans-
porté à l'hospice par les soins de la police. 

Arrestations. — La police de notre ville 
a mis en étal d'arrestation : 1° le sieur Bordés 
Jean, sujet espagnol ; 2° le sieur Julien Marins, 
originaire des Basses-Alpes, et S0 un autre indi-
vidu, exerçant la profession de bouneteur, sous 
l'inculpation de sol à l'américaine, de vol au 
préjudice d'un boulanger de notre ville et de va-
gabondage. Ces trois maîtres escrocs ont élé 
écrouésà la maison d'arrêt. 

Vol. — La police de notre ville, a mis en 
état d'arrestation, sous l'inculpation de vol duo 
coupon de drap, le nommé Boudergues Aogosle, 
âgé de 46 ans, originaire de Figeac. 

Infanticide. — Mardi dernier, le par-
quet de Cahors s'est rendu dans la communede 
Maoroux, canlon de Puy-l'Evêque, pour «ne 
affaire d'infanticide. Une jeune fille, apparte-
nant à une famille de petiis cultivateurs 1res es-
timée dans le pays, s'est laissée eniraîuer, avec 
l'espoir de sauver les apparences de sa réputa-
tion, à faire disparaître un nouveau-né, fruit 
d'une faute commise. Personne, en effet ne s'é-
lait aperçu de sa grossesse. L'accusée, surprise 
chez elle, à l'improviste, par la visite des ma-
gistrats, a fait des aveux complets. 

Cyclone. — Le Netv-York-HéraldM' 
nonce qu'un cycloce atteindra les côtes de 
France entre le 7 et le 9. 

fuir... Les accusations qui pèsent sur lui sont fort 
graves... 

— En effet, dit le docteur. 
Ils étaient restés les derniers dans le salon. Hi 

s'informèrent de ce qu'était devenue la fille d« 
comte. On leur répondit que ses amis l'avaient 
emmenée. 

Voyant que la folie du comte semblait se 
calmer un peu, ils s'éloignèrent ; mais comme ils 
descendaient l'escalier, la voix et les plaint 
du malheureux les poursuivirent, pour aiDSi 
dire,.. 

C'était toujours le même cri. 
— Chassez-la I Eloignez-la ! Je ne veux plus '* 

voir !... 

Et cela sur un air de plus en plus exas-
péré. 

— Il faudra que je m'occupe de celte fenmie> 
dit le diplomate... et que je sache au juste ce 
qu'il y a au fond de tout cela... 

U pensa seulement alors à la letlre dont il s'était 
emparé. 

Il la tira de son poitefeuille et la parcourut, 
sous le gaz de l'escalier. 

Aux premiers mots, il tressaillit vivement! _ 
Le docteur s'arrêta et allait l'interroger, mais le 

représentant de l'empire d'Allemagne serra le pa-

pier et se contenta de dire : 
-- Oh! oui, c'est heureux pour nous ce dénoue-

ment ! 
Sur le seuil de la porte, lés deux hommes se sé-

parèrent fort émus. 

(A suivre). 
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 l'occasion des fèt©s de I»âqases, la 
fompag"'8 lora délivrer' à Partir du mercredi 
fi avril] des billets aller et retour à prix réduits, 
, Paris' pour toutes les stalious de son réseau 

delà d'Etampes et de Dourdan et réciproque-
ment, valables pour le retour jusqu'aux derniers 
trains du mardi 12 avril. 

La délivrance de ces billets reste soumise 
80

x conditions générales du Tarif spécial A n° 9 
(Billets d'aller et retour). 

Commune d'Cselauzels 
(de notre correspondant particulier) 

Accident. — Dernièrement, le sieur G..., 
je |a commune d'Esclaozels, se rendait à la 
foire de Lalbenque. En roule, il eut l'impro-
deece de débrider son cheval, atlelé à un lil-
bory : la cheval s'emporta et, après une course 
d'environ 7 kilomètres, alla s'abattre à l'entrée 
du hameau des Fournets, commune de Cremps. 
La femme C..., qui se trouvait sur la voiture, 
n'a eu aucuD mal. 

G... 
Le mois d'avril. — Voici les prédic-

tions de Micouleaa (de Gaillac) pour le mob 
d'avril : 

Assez beau dans l'ensemble quoique noa-
geux. 

Da7 au 17, violentes tempêtes. Orages assez 
[réqueuis sur nous, avec bourrasques et assez 
iottes chutes d'eau surtout du 7 au 15 ; chutes 
d'eau moius fortes amenées par de petits orages 
du 15 au 17. Océan dangereux. Nombreux si-
nistres maritimes. 

Du 18 au 20, superbe. 
Du 20 au 23, beau quoique nuageux et mal-

gré quelques petits orages amenant grains et on-
dées fort épars. 

Do 23 au 25, beau. Snd-est fort. Méditer-
ranée mauvaise. 

Du 25 au soir au 28, beau quoique nua-
geux, avec petits orages chargés de grains et 
d'ondées par places. 

Uti revenant. — Un événement qui ne 
se renouvelle pas souvent, vient d'avoir lieu à 
Saint Pantaléon, cautou de Larche (Corrèze). 

Un habitant de cette commune fut fait prison-
nier pendant les désastres de 1870. 

Hier, sa femme qui se croyait veuve depuis de 
longues années et qui s'était remariée, recevait 
one lettre de son mari lui annonçant son reloor. 

Ou se demande, à Saint-Pantaléon, comment 
se terminera cette affaire et quai est celui des 
deux maris qui restera en possession de la fem-
me, celle dernière ayant eu deux enfants prove-
nant de son second mariage. 

Cn drame. — Un drame horrible vient 
d'avoir lieu dans la petite commune de Molinet 
(Allier). 

UQ propriétaire, M. Jobard, veuf depuis quel-
ques années, avait pris à son service une jeune 
fille, dont il n'avait pas tardé à faire sa maî-
trrese. Il y a quelque temps, son GJS, soldat au 
Tonkio, était libéré et rentrait dans ses foyers. 
Le jeune homme fut très irrité de l'installation 
d'une servante maîtresse chez son père ; il vou-
lut faire renvoyer celle fille' M. Jobard refusa, 
et des stèaes très vives eurent lieu entre les deux 
hommes. 

Hier soir encore, une violente altercation dura 
Me partie de la nuit. Ce matin, à son lever, le 
fils entra dans la chambre de son père ; celui-ci 
dormait. Le jenne homme, s'armant alors d'un 
couteau de cuisine, se précipita sur lui et d'un 
seol coup lui trancha la gorge : la mort fut ins-
laniaoée. Le fils se barricada alors dans la mai-
son, chargea un fusil avec du gros plomb et se 
«t sauter la cervelle, 

Quand les voisins, accourus aux cris de la 
servante, eufoncèrent la porte, ils trouvèrent le 
cadavre du fils, la tête affreusement mutilée, au 
P'ed du lit où gisait celui de son père 

Musique du 9we de ligne 
(de 4 à 5 heures, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU DIMANCHE 10 AVRIL 1887 
f %ro militaire 
J* Calife de Bagdad (ouverture) \l Uiansou des Nids (polka) ' 
[Traviata (mosaïque) 
Mar<>he Indienne 

X... 
Boëildieu. 
Buot. 
Verdi. 
Sellenick. 

ET*T CIVIL DE LA VILLE M CAilOitS 

du 2javril au 9 1887. 
T. Naissances. 
M

a
 fp.

1
"
0
". Julie, rue de la Liberlé. 

Camhi Ra-Vm0ud> rue nationale. 
Chevair' LéonUne> rue Jean Capoulade. 
Sers „ r' Marit>> rue de la Caserne d'infanterie. 

Crfi M
UGFENE

'
 CONRS VAXIS

' mere. Marie, rue Feydel. 

Bach \ "'• Décès. 
Jabet T?,

r
!
e
'A

3 aDS> r«e saiut-Barthélemy. ,,Je«», 18 ans, Cabessut. 

Mène, Louis, 14 mois, me du Cheval Blanc. 
Clary, Jean, 27 ans, Hospice. 
Théron, François, 64 ans, à Cavanhs, 
Barthélémy, Marie, 73 ans, rue Mascoutou. 
Jarlan, René, 54 ans, à Pech-Viel. 
Larrive, Jean, 3 ans rue de la Liberté. 

BOURSE. — Cours au 8 avril. 
3 o/o 
3 0/0 amortissable (ancien). 
3 0/0 id. 
4 1/2 0/0 ancien 
4 1/2 0/0 1883. 

1884. 

80 78 
00 00 
84 Oo 

103 95 
109 05 

Dernier court du 8 avril. 
 1,305 00 
1,265 00 

393 7b 

292 00 

307 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 347 00 

Actions Orléans 
Actions Lyon , 
Obligations Orléans 3 0/0 !.. 
Obligations Lombardes(jouissanceiaii' 

yier 1884) 
Obligations Lombardes (jouissance 

Oil>liogi*aplsie 
LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 43, Quai Vol-

taire, Paris. — Sommaire du numéro du 2 avril 
1887). — Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
Le jubilé de la reine d'Angleterre aux Indes. — Le 
quatre-vingt-dixième anniversaire de l'empereur 
Guillaume. — L'empereur d'Allemagne. •— Les 
fêles à l'occasion du quatre-vingt-dixième anni-
versaire de l'empereur Guillaume. — Le salon de 
M. de Lesseps. — M. Leconte de Lisle. — M. le 
conseiller Cartier. — Le « Pompon, » nouvelle. — 
Théâtres, par Charles Monselet. — Chronique mu-
sicale, par A. Boisard.— Bibliographie. — Echecs. 
— Récréations de la famille. — Monde financier.— 
Bébus. — Gravures : M. Lecomte de Lisle, de 
l'Académie française. — La célébration du jubilé 
de la reine Victoria aux Indes. — S M. la reine 
Victoria, impératrice des Indes, en résidence à 
Cannes. — Le salon de M. de Lesseps le jour de la 
mi-carème; les enfants dansant lefmenuet. — S. M. 
Guillaume III, empereur d'Allemagne.— Le quatre-
vingt-dixième anniversaire de l'empereur d'Alle-
magne : La procession aux flambeaux des étudiants 
passant devant la fenêtre du souverain. — M. le 
conseiller Carrier. — Echecs. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

Le BON JOURNAL illustré, paraît deux fois 
par semaine, à partir du numéro 103, portant la 
date du 3 avril. — Sommaire du numéro 101. — 
Ch. Saint-Martin. Sous la Guérite. — André Theu-
riel. Le dossier Froideville (suite). — Hector Ma-
Iot. Zyle (suite). — Alphonse Daudel. — La Belle-
Nivernaise (suile). — Emile Gaboriau. L'affaire 
Lero'uge (suite). — Marcel Frescaly. Mariage d'Afri-
que (suite). — Emile Richebourg. Emmehne (fin). 

Sommaire du numéro 102 (7 avril 1887). — An-
dré Theuriet. La Pipa à Bigeard.— André Thuuriet. 
Le dossier Froideville (suite). — Hector Malot. Zyle 
(suile). — Alphonse Daudel. La Belle-Nivernaise 
(suite).— Emile Gaboriau. L'affaire Lerouge (suile). 
Marcel Frescaly. Mariage d'Afrique (suile). 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1370° livraison (9 avril 
1887). — Voyage en Tunisie, par MM. R. Cagriat, 
docteur ès-lellres et H. Saladin, architecte, chargés 
d'une mission archéologique par le Ministère de 
lTnslruciion publique. — Texte et dessins inédits.— 
Quatorze gravures de Eug. Girardel ei H. Saladin. 
— Bureaux à la librairie Hacbeite el Ci0, boulevard 
Sainl-Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 749° livraison (9 avril 1887). — Texte : 
Une heureuse femme, par Mn,° de Witt, née Guizot. 
— L'école des Beaux-arts, par Charles Melville. — 
Hisloire de deux arbres, par Aimé Giron. — Les 
nouveaux paquebots de la Compagnie générale iran-
sallantique, par M. Gaillard. — Dessins de : Ed. 
Zier, Lemaîire, Gilbert.— Bureauxà la librairie Ha-
chelte et Ci0, 79, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

St-NICOLAS, 6e année. — Bureauxà la librairie 
Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, à Paris. — Som-
maire du numéro 19. (7 avril 1887). — Le Rêve 
de Sultan. Pierre du Château.— Aventures d'espiè-
gles. J. Barancy. — Tout bon ou tout méchant. 
C. Bertoii-Samson. — Deux petits Pieds. Tante 
Nicole. — Les cloches de Saint-Pierre de Rome. 
Eudoxie Dupuis. — Le petit Lord. Victorien Aury. 
— Concours de dessin. — La boîte aux lettres. — 
La Tirelire aux devinettes. — Illustrations par 
Culmer Barnes, Hopkins, Girardet, Menill, Der-
moil, Amie des Chevaux, etc. 

La 7-2° livraison de la GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
vient de paraître chez les éditeurs H. Lamirault et 
Cie, 61, rue de Rennes, à Paris (prix : 1 franc). 

Une suile d'articles dont la variété et l'intérêt 
composent un ensemble de lectures fort attrayantes 
sont contenues dan3 la 72e livraison de la- « Grande 
Encyclopédie ». Nous signalons des travaux géogra-
phiques sur les deux « Arménies » el sur « l'Amé-
rique, » une monographie sur les « Armes, » où 
l'on trouve'a les détails les plus complets sur leur 
histoire-, leur fabrication, leur commerce, la législa-
tion à laquelle elles sont soumises, elc; — plusieurs 
biographies intéressantes, parmi lesquelles celle du 
fameux comédien « Arnal, » etc., etc. 

LA REVUE ILLUSTRÉE, rédacteur en chef: 
F.-G. Dumas. Bureaux 82,rue Bonaparte, Paris.— 
Sommaire du numéro 32. 

H est rare qu'une publication illustrée puisse 
offrir une aussi surprenante variété de sujets que le 
numéro 32 de la « Revue Illustrée, » qui vient de 
paraître. 

La note pittoresque y est fournie par une amu-
sante silhouette de cocher de fiacre madrilène, due 
à la plume du spirituel correspondant espagnol du 
« Figaro, » Eusebio Blasco. « Le cocher 23 » n'est 
guère qu'un croquis, mais accompagné de détails 

typiques et curieux, que relèvent à merveille les 
compositions d'Aranda. 

<< Pompon d'avril, » par Paul Dys, représente la 
note parisienne. C'est une anecdote de plus qu'il 
ta"t joindre au dossier si volumineux de nos 
monuaines, un frais éclat de lire qui s'égrène sous 
'os verdurés du bois de Sèvres, le tout saisi au 
passage et délicieusement recueilli par le fin crayon 
deSinibaldi. 

Les lecteurs de la «Revue Illustrée» ne reverront 
pas sans plaisir, à côié de cette nouvelle printanière, 
la suite de cetie « Maison moderne » qui a eu près 
d'eux tant de succès. Cette fois, c'est de la salle à 
manger qu'il s'agit. 

Le « Croque-mort» n'a rien de lugubre. C'est une 
suite de drôleries exécutées à la plume par Steinlen. 
Le texte, par Lucien Puech, est un type de celle 
gaiélé froide et de celle ironie tout en-dedans que 
nos humoristes ont mises à la mode. 

Des notes prises au courant, par Léon Boyer, sur 
ce joli pays de « Saint-Raphaël,» une «Causerie» 
de M. de Fourcaud, où le bal des folles à la Salpê-
trière est décrit avec un poignant intérêt, une « Vie 
mondaine, » et une « Romance sans paroles, » de 
M. Gaston Paulin, illustrée par MM. Fraipont et 
Toudouze, complètent le numéro et lui donnent un 
aitraii tout spécial. 

LE MUSÉE DES FAMILLES, paraissant deux 
fois par mois, publie dans son numéro du 1er 

avril 1887. — Les premières feuilles, par F. Fabié. 
— Les hériliers de Jeanne d'Arc, par F. Dillaye. — 
Lettres sur le théâtre, par Henri de Bornier. — Ca-
mile el Lucile, par Sixte Delorme. — Chronique, 
Causerie de quinzaine. — Quelques peuplades sau-
vages dépendant du Tonkin, par Mahé de la Bour-
donnais. — La pierre noire de Kaaba, par P. S. — 
L'Irlande, par A. Genevay. — Farce de fous, par 
Magguenousse. — Correspondance et concours, par 
Eug. Muller. — Illustralions de J. Geoffroy, A. San-
doz, L. David, F. Fiameng, P. Kauffman, Robert 
Tinant, et d'après de vieilles estampes. — Bureaux 
à la librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflol, Paris. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

DÉPARTEMENT DU LOT 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Commune de Vire 

EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE 

Publication du plan parcellaire 

Enquête du titre 2 

A.\m AU PUBLIC 

Le Maire de la commune de Vire donne avis que 
le plan parcellaire des terrains à occuper pour 
l'établissement d'une école de filles el l'agrandisse-
ment de l'école de garçons, présenté en exécution 
de l'article 4 de la loi du 3 mai 1841, sur l'expro-
priation pour cause d'utilité publique, a été déposé 
c'ejourd'bui au secrétariat de la Mairie, et qu'il y 
restera pendant huit jonrs au moins, do 9 avril au 
17 avril, inclusivement, conformément aux pres-
criptions de l'article 5 de la même loi. 

On pourra prendre connaissance dudil plan, sans 
déplacement, pendant le délai de la publication, et 
les personnes qui auraient à réclamer contre sa 
teneur sont invitées à présenter, dans le même 
délai, leurs réclamations par écrit, ou à venir les 
faire verbalemeni à la Mairie. 

Fait à la Mairie de Vire, le 9 avril 1887. 
Le Maire, 

J. RIVES. 

Elude de M» Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

AVIS IMPORTANT 
aux Cf*é&ncier,s de la 

succession Lugan 
On fail savoir à lous ceux à qui il appartiendra 

que, par ordonnance rendue par Monsieur Galup, 
juge commissaire aux ordres près le Tribunal civil 
de Cahors, mise au b;>s d'une requête présentée à ce 
magistrat, en date du quinze mars dernier, enregis-
trée, 

La distribution, par contribution des sommes 
dépendant de la succession de Lugan Antoine, no-
taire à Cahors, a été déclarée ouverte, que, par 
exploit de M0 Serres, huissier à Cahors, en date du 
quatre avril courant, enregistré, 

Celle ouverture a été dénoncée à Monsieur Ernest 
Talou, avocat, domicilié à Cahors, pris en sa meil-
leure qualité el comme héritier, sous bénéfice d'in-
ventaire dudil feu Antoine Lugan ; que par le même 
exploit, Cluzel François, cultivateur à Maslat et 
Mourgues Alexandre, cultivateur à Saint Pierre-
Lafeuille, tous deux domicilié de^ la commune de 
Maxou, créanciers connus, dudit Me Lugan, ont 
élé sommés de produire leurs litres, dans le délai 
de quarante jours, à peine de déchéance et de for-
clusion, entre les mains de Monsieur Galup, juge 
commissaire à la distribution dont s'agit ; 

El que le présent avis est inséré pour faire con-
naître l'ouverture de cetie distribution aux créanciers 
qui n'auraient pas été prévenus, pour leur tenir lien 
de sommation de produire et afin qu'ils aient à pro-
duire leurs litres contre ladite succession, au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, avec un acte de pro-
duit contenant constitution d'avoué, dans ledit délai 
de quarante jours, à peine de déchéance el de 
forclusion, 

Leur déclarant que ce délai expiré, ils seront 
déchus de lous droits contre la succession dudit 
M" Lugan. 

Cahors, le neuf avril mil huit cent quatre-vingt-
sept. 

L'avoué poursuivant la distribution, 
Jules B'ILLIÈRES. 

Santé à totts, tululies el enfante, 
rendue sans médecine, sans purges et sans frais, par la 
délicieuse farine de Sanlé, la 

REVALESCIÈRE 
i>u BARRY, de Londres. 

Guérissant les constations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtbisie, 
dyssenlerie, ghires, fla tus, aigreurs, acidités, 
pi tuiles, phlegmes, nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asihme, 
catarrhe, élourdissements, bruits dans la tête el les 
oreilles, oppression, langueurs, congesiion, névral-
gie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, insom-
nies, mélancolie, faiblesse, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désor-
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bron-
ches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cer-
veau et sang. Aux personnes phlhisiquis, étiques 
et aux enfants rachitiques, elle convient mieux que 
l'huile de foie de morue. — 40 ans de succès, 
100,000 cures y compris celles de Madame la du-
ch.sse de Cistelstuart, le dtic de Plnskow, Madame 
la marquise de Bréhan, lord Smart de D- cies, pair 
d'Angleterre, M. lo docteur professeur Dêdé, Sa 
Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-
pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie 
de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 
aliment pour élever les enfants, dès leur naissance. 
Bien préférable au lait el aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que h viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 
6 kil., 3© fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
appélii, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boîiesde 58 fr. 35, 
4 fr. et ? fr., ainsi que la « REVALESCI ÈRE E 

BISCUITS », à 4 fr. et fr. Envoi franco contre 
bon de poste. Dépôt à Cahors, M. VINEL, droguiste, 
et partout chez les bons pharmaciens et épiciers. — 
Du BARRY et C° (limited), 8, rue de Castiglione, 
à Paris. 

Un changement après 10 ans 
Champignol (Aube), le 19 février 1887. Depuis 

18/1 je souffrais horrihlement; depuis que je prends 
vos bonnes Pdules Suisses à 1 fr. 50 la boîte, je 
suis beaucoup mieux ; je veux continuer, et je ne 
doule plus de ma prochaine guérison. Je vous au-
torise avec plaisir à publier ma lettre. Mm0 Roblin 
Fossion. Signature légalisée. 

Pourquoi employer, dans les rhumes, catarrhes, 
bronchites el maladies de poitrine, le goudron, 
produit empyreumatique désagréable et indigeste, 
obtenu par la combusiion des débris du pin, alors 
que l'on a dans le SIROP DE SÈVJ; DE PIN MARI-

TIME DE LAGASSE la sève du pîn dans toute sa 
pureté, telle qu'elle existe dans l'arbre sain et vi-
goureux au moment où il répand dans l'atmos-
phère les émanations balsamiques et résineuses si 
appréciées des médecins. 

S - ■ ■ R£ m. A qui placez dans vos oreilles 
O U R O «§ des cornets auriculaires, 

■ ■ '■»' acoustiques, microphiques, 
tympans, tubes artificiels, etc., vous aggravez la surdité 
et deviendrez incurables. La surdité est rapidement 
guérie par la méthode RAMOGNINO qui a obtenu des 
milliers de cures. Preuves incontestables : viennent 
d'être guéris, MM. Henri de Mazenod, au Piessis (Seine-
et-Marne), d'une surdité de 40 ans; Fourdrignier Ul., 
à Eticeungt, d'une de 15 ans; Vincent, épicier, à 
Sotteville-les-Rouen, d'une de 13 ans; Thiriet A., à 
Demangc-aux-Eaux, d'une de 21 ans; Sœur St-Fulgence, 
supérieure à l'bospice de Buzançais (Indre), vient d'être 
guérie de surdité, ete. Conseils gratuits. Ecrire au-
Direcleur de l'Institut humanitaire des Sourds, à 
Marseille. 

PAPIER VLINSI g Remède souverain 
pour la Guérison des JRhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WLMSSI 

L'EAU de L'ECHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang; les Hémorrhagies utérines et intes-
tinales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Honoré. 

COMPAGNIE DE 

CHEMINS DE FER DÉPARTEMENTAUX 
Siège social, à Paris, Avenue de l'Opéra, 20 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 52,537 Obligations de 500 Fr. 3 % 
REMBOURSABLES A 500 FR., RAPPORTANT 15 FR. 

Autorisation ministérielle du 22 Mars 1887 
GARANTIE DE L'ETAT 

Conformément à, la Loi du 27 Juillet 1886 

PRIX D'ÉMISSION : FR. èl€> C. 
En souscrivant 50 Fr. 
A la répartition,du25au50avril 1887 
Du 10 au 15 juin 1887 
Du 5 au 10 aoûl 1887 
Du 25 au 30 septembre 1887.... 

TOTAL 

H « J P 

2 % o o 

50 » 
80 » 
8© » 
fit 5Q 

35? 50 
Les fonds de l'émission sont destinés à concourir a 

l'éiablissement du réseau d'intérêt générât du Vivarais 
(Haute-Loire et Ardèche). 
Revenu net annuel garanti par l'ETAT: Fr. 1,069,000 
Le service des 82,537 Obligations exige... 834,287 

Excédent de garantie Fr. 838,913 

: :Le CStKMT FONCIER »£ FRANCE a 
été constitué, par décision ministérielle, déposi-
taire des fonds de l'émission, dont il ne se dessai-
sira qu'avec l'autorisation du Ministère des Tra-
vaux publics. 

On souscrit le Jeudi 14 Avril 1887 : 
A PARIS, à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, rue de 

Provence,54jet dans ses Bureaux de quartier. 
| En FRANCE el à l'ETRANGER, dans ses Agences. 



JOURNAL DU LOI 

SOCIÉTÉ GÉNÉRAL 
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT 

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 

Assemblée générale du 26 mars 1887 

L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de la Sociéiè Générale, 
appelée à staluer sur les comptes de 
l'exercice 1886, a eu lieu le ^6 mars 
1887, au siège de la Société. 

Le rapport passe en revue les chiffres 
des comptes généraux et des comptes 
de dépôts en 1886 : mouvement géné-
ral de la Caisse, 12,990,016,773 fr. 
62 c; du Portefeuille, C,720,736,888 
fr. 4 2c; des Comptes de chèques, 
3,271,491,818 fr. 29 c. ; montant des 
Coupons encaissés, 230,265,871 fr. 
49 c; des Ordres de Bourse au comp-
tant, 781,469,321 fr. 50 c. 

Les comptes de chèques sont au 
nombre de 51,832, en augmentation 
de 1,709 comptes ; leur solde, au 31 
décembre 1886, esl de 167,832,610 fr. 
85 c, dépassant de 14,134,155 fr. 53 
c. celui au 31 décembre 1885; le solde 
de ces mêmes comptes au 28 février 
1887, est de 161,082,432 fr. 79 c. 
Le solde des dépôts à échéance fixe, 
au 31 décembre 1886,est de 86,238,200 
fraoes et celui du Portefeuille, à la 
même date, de 127,986,933 fr. 13 c. 

Ces résultats indiquent que les opé-
rations générales de la Société se sont 
encore développées en 1886 compara-
tivement à l'année précédente; tons les 
services de banque sont en progression 
et cependant l'ensemble des résultats 
de ces opérations se solde avec un 
bénéfice moindre que les années pré-
cédentes. Cette diminution est due, à 
la fois, à l'excessive abondance des 
capitaux el à l'extrême difficulté des 
remplois, provenant de l'état général 
des affaires pour lesquelles la reprise 
que l'on espérait ne s'est pas encore 
produite. 

La Société a trouvé une compensa-
lion à la diminution du rendement de 
ses opéralions courantes de banque, 
dans les opéralious financières aux-
quelles elle a participé pendant l'exer-
cice. Elle a ouvert ses guichets à 
l'Emprunt Français de 504 millions, 
auquel elle a apporté le plus large con-
cours; elle a participé avec tous les 
grands établissements de la place de 
Paris, à ['émission d'une nouvelle série 
de 5O0,0'00 obligations du Canal In-
terocéanique de Panama ; enfin elle a 
émis en France et en Angleterre, avec 
le concours de divers établissements et 
maisons de barrqlifi, la première moitié 
de l'emprunt 5 0/0 de la République 
Argentine. 

Le rapport expose ensuite la situation 
faite à la Participation Guano par 
l'arrêt de la Cour d'appel de Paris du 
22 avril 1886 et analyse ses plus im-
portantes décisions, il indique que le 
but conslanl de la Société générale, 
depuis que l'affaire est entrée dans la 
voie de la liquidation, a été d'obtenir 
des comptes, et que l'arrêt de la Cour 
est, à cel égard, conforme aux deman-
des de la Société. Il ajoute que MM. 
Dreyfas, frères et Cie se sont pourvus 
en cassation contre cel arrêt et que 
l'affaire est renvoyée devant la Cham-
bre civile. 

Il fournit également des exp'icalions 
sur l'entreprise du Callao, et expose 
que les conventions qui avaient mis fin 

aux réclamations de la Société venaient 
à peine d'entrer dans la période d'exé-
cution, quand le Gouvernement du 
général Iglesias a élé remplacé par 
un nouveau gouvernement. Le com-
merce local a profité de ce changement 
pour protester contre les conventions 
et il a obtenu qu'elles ne fussent pas 
ratifiées par les Chambres; mais le 
Congrès péruvien a, en même temps, 
autorisé le Pouvoir exécutif à passer 
avec l'entreprise du Callao les contrais 
qui seraient jugés nécessaires pour 
mettre fin aux questions soulevées. Un 
modus viccndi a élé établi provisoire-
ment, en attendant le résultat des 
négociations que la Société poursuit 
avec l'aide du Gouvernement français 
dont le bienveillant appui ne lui a 
jamais fait défaut. 

Le rapport explique que les relève-
ments que l'on espérait sur le porte-
feuille do titres ne se sonl pas trouvés 
justifiés par les faits. Dans ces condi-
tions, le Conseil croirait s'écarter de la 
voie de prudence et de sagesse qu'il a 
toujours suivie et dans laquelle il a élé 
constamment soutenu par les approba-
tions des actionnaires, en ne constituant 
pas une provision spéciale. Il propose 
donc de diviser la réserve ordinaire en 
deux parties égales : l'une qui restera 
sous la rubrique actuelle de « Réserve 
ordinaire », et l'autre qui, sous le litre 
de « Réserve spéciale », servira de 
provision en regard du portefeuille de 
titres. 

Les bénéfices de la Société ont élé 
de 3,333,702 fr. 22 c, sur lesqnels 
1,500,000 fr. ont élé distribués le 1« 
octobre 1886. Le Conseil a proposé de 
distribuer, au l0r avril 1886, 6 fr. 
63 c. par action, soit 6 fr. 25 c , dé-
duction faile do l'impôt de 3 0/0. 
Cette réparlilion porte le revenu de 
l'année à 12 fr. S8c, soit 5,15 0/0 
du capital versé. 333,370 fr. 22 c. ont 
élé portés à la réserve ordinaire. 

Le rapport du Comité de censure 
expose que les statuts et les traditions 
de la Société Générale donnent aux 
Censeurs des prérogatives el leur im-
posent des devoirs qui leur permettent 
de se rendre compte, pour ainsi diro 
jour par jour, du fonctionnement des 
divers services, el il constate que ces 
services ont continué à marcher avec 
la même régularité que les années pré-
cédentes. Il fait ressortir la confiance 
que la Société, sagemenl dirigée, ins-
pire à sa nombreuse clientèle. I! indi-
que que l'invent?ire au 31 décembre 
1886 est établi avec toute la précision 
que comporte un travail de cette na-
ture, et que le bilan est le résumé 
fidèle de l'inventaire. Il estime que la 
division de la réserve ordinaire en ' 
deqx parties égales est une mesure 
sage et opportune; il accepte les pro-
positions du Conseil et il engage les 
actionnaires à voter les résolutions qui 
les consacrent. 

L'Assemblée générale a approuvé les 
comptes de l'Exercice 1886 et adopté 
la proposition du Conseil pour la fixa-
tion du dividende et l'affeclation de 
partie de la réserve ordinaire à litre 
de provision. Elle a réélu administra-
teurs, MM. Ellissen, Fère et Gay, 
administrateurs sortants. Elle a nommé 
administrateur, M. le baron Hély 
d'Oissel, en remplacement de M. Al-
fred Le Roux, décédé. Enfin elle a 
réélu censeur, M. de Sainte-Anne, 
censeur sortant. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

IEDE 
Marchand tailleur à. CAHORS. rue de la Liberté. 

FBD8Ï1B P llFSifi 
de CHAr*OTEAUT 

Pharmacien de ire Classe, Paris 

Deux perles prises après le 
repas suffisent pour assurer en 
un quart d'heure la digestion 
des aliments et faire disparaître 
le3 migraines, les maux de 
tête, les bâillements et la 
somnolence qui sont la consé-
quence d'unemauvaise digestion. 

Y. 
A Cahor: 

4k LUS DE FEU3 
60 ans de Succès! 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMERICAINS 
ET FR AN C O - AMÉ Rï O AIN È 

l^^ilER-IICHEL 
d.~ÔuRùiËR"ét H. PËRON, \ CHATEàTJÎlOJX (Indre) 

Guérison sûre tosBolteries, Entorses, I 
Foulures,Écarts, Mol(ettes,Conrbes 
B essiaons.Anain cs.ete — 5 lï. chez tousl'u'" 

EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOP 1T AL-—Affections dos voies digestives, pe-
santeurd'estomac,digestiondiQlcllc,in appétence 

CÉLESTIN S .—Affections des reins.de la vessie, 
gravellc, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la CIE concessionnaire : 

PARIS, 8, Soulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Droguistes et Pharmaciens 

DENTS I DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUERISON des maladies des Dents el 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fiediions, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
moi, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

âllilAil 4-
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du ioubourg St-Germnin, à Paris. 

Membre de l'Association générale des DenUste? 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. -

GHIRURGIEN-DENTISTK 

Des principaux établissements 
d'éducation du Lot et de la Corrèze 

-A. BEIVE 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ELIX1R LEOCODOO 
Prévenant la Carie el le déchaussement de» 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S tr. la Boit*. — ff.o Flacon 5 fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Vignes Araéricaiiiesj 
BOUTURES ET RACINES 

Riparias portalis, à larges feuil-
les, 50 fr. le mille ; Herbemonts, 
SOU francs, etc. —■ S'adresser à 
M. VICTOR COMBES, propriétaire 
récoltant, à Vire, par Puy-l'Evèque 
(Lot). 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

PÉPINIÈRE RURALE CRÉÉE EN 1878 
Is/L. BRU 

Coliors 1885 

Membre de la Société Agricole et Industrielle du Lot 
Cahors 1881 

Concours des Vignobles du Lot 

PRIME DE LA 1" CATÉGORIE 

1« Prix, Médaille d'Or Médaille ^TÔT 

^Plusieurs "^Médailles d'argent et ^Diplôme d'jionneur 
 "v-eos-v^ 

Les plants américains ne s'adaptant pas au climat du département du Lot, ne sont pas cultivés 
dans cette pépinière. On ne cultive que ceux qui conviennent le mieux aux terres du pnys. 

Si on peut indiquer la nature du terrain oû l'on veut établir une vigne américaine, il sera donné 
des renseignements précis sur le choix des cépages auxquels on devra donner la préférence. 

voudrait-on faire greffer les plants américains, il eera fourni et envoyé sur les lieux des creffenra 
offrant toutes garanties. 

Adresser les demandes à M. BRU, Pierre, propriétaire-cultivateur, 
à Lamagdeleiae, par Cahors (Lot). 

PLANTS GREFFES ET SOUDES 

SUR RlPARlA, SOLONJS V1ALLA, ETC. 

te 
Alicante Henri Bouschet. . . 
Auxcrrois a côte verte .... 
Mauzot noir » • ■ ■ 
Moutct ou Gibert 
Pinot de Bourgogne 
Panse noir 
Gril put ou plant dé Crorj. . . 
Gros Bouschet 
Sémillon blanc , . 
Chaloche ou folle Blanche . . 
Chassela rose et doré 
Clairette à gros grain. .... 
Muscat malngn 

BOUTURES HVBRIDES-BOUSCHET 
Alicante Henri Bouschet .... 
Aromont teinturier Bouschet . 
Tcrrct Bouschet 
Muscat Bouschet , 
Mourastel Bousehet 

VIGNES AMERICAINES 

PLANTS RACINES ET BOUTURES 

I BoLiLures t 
Ripnrin géant Glabre (Poi'talis 

ou gloire de Montpellier) . 
Ripnrin géant tomenteux . 
Ripariu Fnbre grande feuille. 
Riparia Fabro 2e choix. . . . 
Solonis 
Violla 
York Madeirn . 
Rups-stris large feuille. . 
Taylor 
Herhemont à gros grain . . . 
Jacquez à gros grain ... 
Othello 
Noah '. . . . 20 

BOUTURES DE VIGNES FRANÇAISES 
POUR GREFFONS 

Auxcrrois moraux côte verte. | 3f 
Sémillon et Clairette j 3 
Cobernet Snuvignon 3 

Provenance des plaut£ garaâilic* 

Exiger le Vérilahle 
CAHORS 

A BASE , 

DE FINE CHAMPAGNE 

AfEDAJUEE PAfi L'ACAPEMIB 

HORS CONCOURS .: 

CAHORS —Près du Pont Valentrê — CAHORS 
(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arbres et arbustes d'ornement, d'alignement et frui-
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes trufîiers, pommiers à 
cidre, tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. 

USE EN VENTËIMSES AMÉRICAINES 
1886-1887 

Riparias (primés par la Société agricole) 
Boutures 1er choix, longueur 0m 50 2 fr. le cent. 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 6 fr. 

ASSORTIMENT DES AUTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS. 
Nota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même rue, 

près le pont Valentré. 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVREES 
COUVERTURES DE VOYAGE 

Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PIZANY, Fils 
Entreprises pour ̂ d^ïnSstrs&tioîîs, Lycées, Sociétés» etc. 

VÊTEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVEH 
fi886-8'3'. Par ses achats considérables et au comptant da toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu sa 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Pantalons, nouveauté Elwœuff (garantie laine) 6 fr. 50 
Pantalon noir Sedan , , 8 90 

Costumes», nouveauté RIbœuf garantie (tout laine S3 fr. 05 
«Costumes complet, Sedan noir (po<sr mariage). 4© » 

Pardessus cissts'é mode, douE»£é Saine i. • S4 » 
Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syn 

titre et lui donne à ce sujet, 'e démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 
Ouverture des cours da coupe, le 15 setobra, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

dicale 
de Paris, n'a jamais eu ce titre 


